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Étienne René Ferrand est né au Blanc dans l’Indre le 9 mai 1839. Il ne semble pas qu’il ait eu 

des frères et sœurs. Son père, Pierre Ferrand, est tisserand. Sa mère se nomme Catherine 

Joséphine Richard.  

 

 

Le 22 juin 1868, il épouse à Pleumartin Victorine  Pauline Pin, domestique, née à Sanxay le 7 

octobre 1846. Il est alors maréchal-ferrant. 

 



Sauf erreur, ni l’un ni l’autre n’apparaissent au recensement de 1866 à Pleumartin. Ils sont 

présents au recensement de 1872. Étienne René est toujours maréchal-ferrant. 

 

Entre-temps, il a participé à la guerre de 1870 contre l’Allemagne, comme le signale une 

archive de 1911 de la mairie d’Archigny procédant au recensement  des survivants de la 

guerre franco-allemande de 1870-1871.  

 

A-t-il été enrôlé lors de la mobilisation générale décrétée par Gambetta et son gouvernement ? 

Ou s’est-il porté volontaire un peu plus tôt ? A-t-il été soldat dans l’Armée de la Loire ? On ne 

sait pas à quels combats René Ferrand a pris part, ni à quelle date il est retourné à la vie civile. 

Ce qui est avéré, c’est qu’après la guerre, en septembre 1874, il est devenu facteur. Les 

emplois de facteurs étaient alors prioritairement réservés aux anciens militaires. En effet, une 

loi du 25 mars 1852 encadrant le recrutement des facteurs stipulait que le métier soit réservé 

aux anciens militaires, réputés pour leur obéissance et leur fidélité envers l'État. Une autre 

qualité toute militaire, l’endurance, les prédisposaient à ce métier rude où il fallait effectuer à 

pied de grandes distances par tous les temps. Peut-être René Ferrand a-t-il préféré les longues 

marches de la charge de facteur aux dures journées de maréchal-ferrant. 

Au recensement de 1876, le couple Ferrand ne demeure plus à Pleumartin, mais à Bonneuil-

Matours, rue de Vouneuil. 

 

Fin 1878, René fait acte de bravoure comme le relate le Bulletin mensuel des Postes et 

Télégraphe de décembre :  



 

 

On retrouve le couple à Archigny en 1881.Victorine est recensée sous l’unique prénom de 

Victorine, l’orthographe de son nom est changée en Pain. 

 

 

Au recensement de 1886, le couple habite toujours à Archigny, dans le bourg. 

 

Idem en 1891, 

 

et en1896. 

 

 

En 1901, René  ne travaille plus, l’agent recenseur mentionne « néant » à la rubrique 

profession. Le couple vit toujours dans le bourg.  



 

 

 La retraite de René Ferrand a pris effet au 1
er

 octobre 1900 après 26 ans et un mois de 

service.  

 

 

 

 

 

En 1906, on retrouve le couple Ferrand à Chaumont, toujours sur la commune d’Archigny, un 

hameau éloigné du village. René est alors enregistré comme facteur retraité et a curieusement 

décidé de se prénommer Étienne, à moins que ce ne soit une facétie de l’agent recenseur. Plus 

étonnant encore, son épouse qu’on appelle Victorine depuis des décennies se fait appeler 

Suzanne, et cela depuis le recensement de 1901. Un effet secondaire de la retraite ?  

 

Ce changement de prénom est assez surprenant  parce que Suzanne est le prénom de la sœur 

cadette de Victorine, née en 1852 à Sanxay. 



 

 Le mystère est complet : la vraie Suzanne est-elle décédée quelque part et Victorine a-t-elle 

décidé de porter le nom de sa sœur ? Victorine est-elle décédée et Suzanne a-t-elle pris sa 

place ? Hypothèse certes romanesque mais hautement improbable, l’année de naissance 

mentionnée sur les recensements correspond à l’année de naissance de Victorine, sauf en 

1921 où elle se vieillit de deux ans. Et surtout, il n’y a pas mention du décès de Victorine dans 

les registres d’état-civil d’Archigny à cette période. 

En 1911, Étienne est redevenu René, mais Suzanne s’appelle désormais Suzette ! De plus, son 

village de naissance, Sanxay, s’est transformé étrangement en Lusignan. Décidément les 

recensements recèlent bien des surprises… 

 

 

René Ferrand décède le 22 mars 1919. Suzanne-Victorine vit désormais seule au hameau de 

Chaumont. 



À compter de mars 1919, Suzanne, officiellement prénommée Victorine Pauline, devenue 

veuve Ferrand, bénéficie de la retraite de son défunt mari, l’annonce en paraît au Journal 

Officiel du 23 juillet 1919. 

 

 

Le recensement s’interrompt durant la grande guerre et ne reprend qu’en 1921 où Mme 

Ferrand vit toujours à Chaumont. 

 

 

 

Elle y demeure encore en 1926 et porte, ultime fantaisie, son second prénom, Pauline. 



 

 

Le nom de Victorine Pauline Suzanne Suzette Pin Pain Ferrand  n’apparaît plus au 

recensement de 1931. Elle est en effet décédée le 19 avril 1927 à l’hôpital de Châtellerault. 
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